La cohabitation d'un chien et d'un jardin fleuri est parfois détestable. Essayons de trouver des solutions pour éviter les conflits familiaux!

Nos chiens pas plus que d'autres se prennent souvent pour des terrassiers professionnels. Certains jardins d'agrément ne sont pas loin de rappeler la guerre des tranchées !
Les énormes trous que leur atavisme pousse à creuser sans raison particulière, rappellent que pendant des siècles ils ont été sélectionnés pour aller visiter des galeries souterraines, les élargissant pour attraper le gibier qu'ils y traquaient et il leur en reste encore quelques gènes aujourd'hui. Un ami qui se croyait à l'abri de toute fugue, a eu la surprise de se rendre compte que de surélever le mur d'enceinte et de remplacer le portail à barreaux par des panneaux massifs, ne suffisait pas. Un appel téléphonique d'un de ses voisins l'invitait à récupérer son chien qui était venu faire un brin de causette avec sa lice ! Le rusé avait creusé un tunnel sous le mur de clôture du jardin et s'était rendu chez sa compagne couvert de terre, mais plein d'énergie et tout fier de son exploit !

Des races prédisposées… Mais toutes ne sont pas "terriers"…

D'accord, certaines races sont plus intéressées que d'autres pour creuser des trous dans la pelouse aussi entretenue qu'un cimetière britannique (et je ne parle pas là des chiens anglais) mais il ne faut pas en déduire hâtivement que les autres respectent les espaces verts par principe! N'importe quel chien pouvant profiter d'un jardin peut s'arranger pour vous faire croire qu'il y a des taupes chez-vous. Et ce, peut être tout simplement parce qu'ils ont un os à enterrer ou à déterrer ou parce qu'il n'y a pas de distraction plus amusante que de creuser à perdre la raison, dans ce sol meuble qui se dérobe sous ses pattes. 
Avant toute chose, il faut être raisonnable  dans ses espérances si le chien a le droit de fréquenter régulièrement le jardin d'agrément… Et je ne vous parle pas du potager où les "planches" de légumes verts sont autant de refuges qui pourraient abriter un quelconque gibier.
Un habitant de la banlieue qui désespérément voyait son chien arroser les mêmes thuyas, tous les matins, prit l'habitude de sortir son chien plusieurs fois par jour dans le parc municipal pour protéger ses plantations des attaques acides de son compagnon. Il interdisait au chien cet espace jardin et avait aussi déplacé le problème… mais c'étaient d'autres plantations et dans d'autres lieux !
De sa décision de ne sortir son chien que sous surveillance, on peut retenir le principe que d'abandonner des après-midi entiers leur fou fou de jeune compagnon, entre les arbustes d'ornement et les massifs fleuris, fait prendre des risques inconsidérés aux maîtres paysagistes.
En réalité, le chien n'a nul besoin d'aller seul au jardin pendant l'absence des propriétaires. S'il reste seul à l'intérieur, il dort une grande partie de son temps et quand, dès leur retour il les accompagne au jardin, il n'a plus toute latitude pour le paysager à sa façon.

Une cour d'ébats bien à lui…

Le maître avisé, qui respecte ses plantations et son compagnon, et qui dispose d'un terrain suffisant, aura à cœur de créer un jardin d'agrément et un coin d'aisance et d'ébats dûment séparés. D'un côté les fleurs de madame et de l'autre un coin réservé au toutou qui ne doit en aucun cas devenir un no man's land où personne et même pas lui, n'aura envie d'aller. Ce coin sera donc à entretenir avec vigilance. Oublions le gazon qui pourrait vite devenir la pelouse du Stade de France après un match de rugby, au profit de l'herbe folle maintenue à hauteur raisonnable : trèfle et prairie produisent un tapis tout à fait acceptable. Si vous avez en plus l'idée de lui mettre un poteau pour qu'il puisse lever la patte et quelques pieds de menthe qui poussent comme du chiendent et dont l'odeur est particulièrement agréable quand on piétine ses feuilles. Ajouter à cela quelques obstacles qui serviront de lieu d'escalade et un petit bassin en guise de piscine pour les périodes ensoleillées. Veillez à disposer en permanence sur le terrain d'un coin d'ombre pour le protéger et lui faire comprendre que c'est son "domaine" en y laissant ses jouets préférés. Soyez convaincant pour le décor car il est nécessaire que cet enclos ne devienne pas rapidement un lieu de pénitence. Et là…, laissez le creuser jusqu'au centre de la terre…
Il est bon de séparer le jardin d'agrément de la cour d'ébats. Défendez avec force votre territoire et ne vous laissez pas prendre au jeu de la pitié…Prévoyez un grillage, une barrière ou tout autre clôture sous réserve que votre compagnon ne se sente pas derrière le mur d'une prison. Il existe aussi des clôtures électriques invisibles, qui permettent de matérialiser l'interdit et qui peuvent ensuite se faire oublier jusqu'à ne plus devenir indispensables. Un fil émetteur enterré ou pas, délimite le périmètre autorisé et un collier appareillé sert de récepteur. Un second collier factice avec un poids pourra remplacer rapidement le premier et puis vous verrez qu'ensuite ce collier deviendra inutile.
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